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4 LA SEMAINE.COMMERCIALE

,peu préjumdiciaîble, eramiliv' lit reie ies
classes pruduot"Vtesk. C'efît là lu vrai dlait

Mge', car lu liasardt a, dlius uenetuisane'
uneî portée capitali" pour lit destinéee (lai
genis qui glu paarticipenit pouint alu jeiu et
qui eni au bl'uci t naéanmiîois les eîtctri
e-. tlil8i, Osicniî tt .Vendi, parî î' am,

dles quantmtités dtu lw dîi101îît 1eeI
riliyl.dIix fois lit prailuct iusi aînnu ult.

Disons esn passant t, puni adui s rr titi ON
eaîsple (le lit Li, qule ee l 'ctellit,î d'upýi1 <il 110t

est encore îuri stu péfian tt aise fi. uti
-antionls cili liî. Ainisi, avec tiola 1codul-
tioî hanuell Icdo 7 miinas (le bislle.s ti
18114, les ull'iiirs sur' cet ariticle aie meulai

élevées à 1 51 msillionis (le bailles.

L'A$$.!O(OI ATION DES* PL(IAIIýI 8

Les aiat-sponîr eqîtélîr % irai
ticent de' se réuniir et de lie foimacai ut, itd-
sociatiun régulière, aîliliée, avec des ei'gaî-
.ii4jtioiit, analogues (lui existaient déjà il
Mlontréal et à Toronto.

Nous aîpplaudissonîs à ce maouîvemsenit
parceque c'est l'aîpplicatioai d'idées que
nous aie cessons dle prêclîdr :l'union et lit
concentrationa des forces. C'est aussi jane
légitis-e protectionî puri cet imiportant
corps de métier, et surtout uaaeprotectioit
pour le public, titi- lit ploamberie est, l'un
des arts tiaéeaniiques qi touchent le plus

*à la santé publiqtue et au progrès d'une
ville. Nul aî1'iliore qlue c'est à J'absenîce
dle tuyaux d'échaappemeant pour les giaz
nméphaitique>, àl des sipîaeas al conastitues
et à d'autres erreurs de mlétier, qu'il faut
attribuier la fièvre typhioïde, la scar'latine,
la diphtérie et tanat d'atttres contagions
qui. une fois senmées ditia. unae populationi,
la déciamenit sais pitié.

Ces déplorables coniditionîs, qîui laeurusc
seaneit teaideit, à dispiîi'aîitre,it%,sienitipour
cause l'inadifféreance clu public et lîistcoînpé.

tnede l'ouva ici'. Celui-ci otl'sait souvesat
son travail au hasard sanas avoir fait les
études niécessaires, et celui-là aillatit aaaive-
l'lent au maeilleur- mal chié. Matis le lion iair
clé e-st cialint (le coîampte trop cher, qusanad il
faut au bout de quelques miaces reaiouve-
1er de lat cave au grenier toute la ploibii-
.rie sanitair- d'une maaisoan, renîduîe iiîhiabi
table pai, deh maiasilaes (lui scaaaaeait lit ion-
hîîdie et la maort sur leur passage.

IlûtuaIls naous dle dire que cet état de
claosle- s'en i a rapideaîcut à Québc. Nous
avons ici un groupe de ploiiiers de boit-
lue école, iaibiles danxs leur art, conilaisnaaat
bien les lois de la ventilationa et de l'Iiy-
gitène, et dignes <le rivaliser avec les aituil-
leurs ouv riers des atutrceit gr'andes villes
(lu pays. En s'associant du manaaière à
écarter les charlatans et les gite.aniétieu',
ils nle se reandeint pas seuleignat serv-ice à
eux-uiênies, ils sauvent eni îuêis tli lp

tlu J'argenit ti public etL conîtribuenît ail
pè"s de lit ville.
Luc, baes dé, In lautti elle itxitttitîa ut

été let4'.ttu lili d11<ias unse~ srunaion (Il- atm!-i

trses (teîllc'. u Québrec à laqtuelle onît

kt'î et (vitio pica'lîrd silo( -, A. Il.
Samsii>SI ; i ie.lraIitL.tt, M Ml. iîarles,

V'.sî,Alex. Furrest et A. Il tut ,sc

tiiiî'e, Mu. Artînai Picard a'titLirW.ié

taire, M . F. Claîîmmîborlituîd .trésor'ier, M~.
Oct. Mattzi.

comité dairbitraige. -M M. .1. Miauire,
W Ford<, 1). N. T1raîvgusy, J. B3. Morioî,
O. Plat ute, C. Leaîglieil, Pa~'ul Par lent.

Comité legieîmîtit'. -.. S;îîiîpsoib, J. Il.
Enflîe, (J. INlacte, .JIm. Nry.îîmaî, P. P. Gi.
guère, P>. Dobbiaî, P'. X. Léi'eiîlé.

Coii.ité (le saîîitaticuiî.-J. r. Kaîie, J.
T.Pliillips, P. P. Giguère, ri. Chlîiber-

lauad, G;eorge Ba'oîîsseatu, Pan id Roussauu,
L Z. 'rrudel.

Auditeurs. -J. Il. K.tmîn ut Ardtlr Pi
cau" 1.

M. Laîmar'ele, préstidcîît (le l'asbocitttiun
de Montrérid, et M. H-ughies secrétaire de
la mîêmîe bociété, étainat présenits et onit
adressé à leurs confrères de Québec (les
liaraîîgues qui ont été fort goûtées.
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LE VIN SEC

Il ressor't (les statistiques offieielles

y a lu vini dIo l'ouvricr culniiu celui du
gouirmiet.

L'araticle est (Ili reste si pets couin ic
c'est lat COliViCtioaî gélai iiis l1s
tiulssesï popuilaire (Ile lu Viti et uLe
liqueur îsgairiîmtsueruiu. LA. %in
lieu lu se boit guère, et la Illingère. gui
faîit,;,%i petite proviionî do vii (lu recette
ai le soin d'eu faire un sirop détestalle.
Oaa igniore que lu fruit ii reçu du boit Daeîu
lu suc"uîl qu'il lui faut pour- ferniat*'r, tt
(lue le sucre qu'on ajoute liu vini fait jIeut
uiatriuîcr une fermentation scnar i

paibl (lu faire sauiter les fûtg.
Lu meilleur breuvage eut le jus pur dec

la vigile; C'est eelui qui a été donné &
l'hiommeau ' pour r«Ionir soit coeur et te tes.
(Ire0 brilliant coillînie les parfums" conile
l'a~ cliasîtê le roi David sur rua harpe d'ur.
Seulement, les maisins de nîotre froid pa'ys
produisent une, liqueur acidulée qui n'est
pas du goût de tout le monde, de primie
abord du mîoiuns, et (lui désarçonne toc.
jours la preiniere fois qu'on y goûte. Misi
on fatit à ce sujet uuie observation sigu.
lière , ce petit vis) acide, si étonninî
titi premier v'erre, inîvite à y reveir: on
le dlégustei bientôt coiiie la plus fine,
liqjueur, et l'on aie s'en fatigue pas. Nous
*tiOIIS été cent fois témoin de ce petit
phaénomnise.

Le meilleur coniseil à donnier à <oui
ceux qlui veulenit se fatire passer. le goût
(lu whisky ou qui ont besoin d'un stiuu-
hutit hiygiénîique pour l'estomac, pour l'eu

qlufau Cauo, comamte dis relit,'ena"'Ien 1 vrier qui a besoin de quelque chose pour
d'autres pays, il se dépense plus J*argent 1 ar'roser sa dinette pr'isea sua' le pouce coliie
un boissous alcooliques que pour la iiour- Ipour l'hommea de bureau menacé de dyt,
a'stua'e ou le vêteamenat. I

-- -~- -'- ,.. - pepsio, eest de se iîettre au grégiaac <lu
il y a cepî'nuaitt une uanecuce qin

nî'est pas eau notre fa% eur. c'est qjue naous 1
cotnsoininona Jusqu'ici du %vhisky plutôt
que des liqueurs douces. En renvearsanit
lat prétfd roiie, oi s'ape 'cevrait sur le clin tij
d'une niota'ble aîiti(Iiorittioi datas l'clliit
pr'oduit. L'abus des liqueurs foi-te.s est dé.
siastreux pousr itn populationi ; il n'en est
pas <le mêume avec les vinas, le's bièr'e? (t
leu cidr'es. Ces dernaiers produits se con
%oi:nait à 1i10 'ben cxi iiiat, , tilt-lés
aux illigieits,' ils donnencat àil', tsac
sanîs lui faire de mal, le stimulant donit il
a besoina, et ont tout ce qu'il faut pour sa-
tisfaire eette soif d'alcool qui, il faut bien
l'admiettr'e, est comnse à pr'esqjue tous
les êtres haumnains.

La gande difficulté, <tais cette provinîce
ci par'ticulier, c'est que l'usage du visa est
enceore génaéralemaenît peu connu et appré
cié (le la masse dles conîsommîateurs. Le
liant prix dlu vin d'iamportation l'a ei
quelque sor'te r'éservé aux classes aisées;
aussi quaind on (lit via', entend-on arfi
e e de' luxe. ("est unA er -eur, car aujour-
d'hîui Il- problème de la fabrication du vini
donicesique est résolu. Il y en a mêmîe de
tous les pr'ix, pour toutes les bout-ses; il

vin sec. La fabrication de cet tirticle &
pris une telle importance dans ces der
fiers temps qu'il sien vend maintenant aui
prix du la bière. Ce n'est plus la peine de
'en passer.
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L'INDUSTRIE DU SOULIER MO>U

Voilà une industrie bien québectiuuaie
et trop pcu connue exi dehors du cercle
des toUristps qui tous les Ltés vont faire
la traditionnelle visite A1ux Iluroits (le
Lorette.

Elle n'est pourtant pas 4ials iimîaurtaii.
ce. Il se fabrique de 200 à 250 mille pins.
tres en i ocassins et articles indiis i
rassade et passemnenteries tous les an;
sans comîpter ce qui se fait ailleurs, car ce
genre d'ouvrage de fantaisie s'est. rainifie
peu à peu dans les conmté.- voisins, et l'ou
trouve unî peu partout dans les famnilles
nombre de personnes occupées à façonner
des sacs à tabac, des bourses et autres
menus objets à la amode huronne.

Le caribou est très recherlG pour ct
genro d'ouvrage, mais il ne suffit pas à la
tâchie. QOn irnpotte pour colnbler la lacti
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